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La ligne . >> 1 n 

On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé ce matin,, on croit qu'il .r;ronde contre ... Il n'y a qiœ les petits honimes qui craignent les petits écrits 

Beautés de la Justice 
que la plupart <les joveux chanteur.> de crâ­
mignons se sont domié le mot pour dégoisser 
des refrains orduriers. 

tel, il a fait preuve d'aptitudes techniques 
si sérieuses, que Ja. voix publique a déjà 
pro~·lamé sa haute valeur. Il y a peu de 
temps, une manifestation grandiose a prouvé 

LE COURONNEM·ENT DU TZAR 

On se souvient assurément de Julie Riis­
ka.rt, celte servante qui joua un si grnnd 
rôle dans le procès reltzer. Le<; avocats des 
accusés ont, d'ailleurs, assez tonné contre 
cette fille, pour lui faire une réputation 
eut·opéenne. Même, cette réputation ne man­
quait pas, assurément, d'être assez gênante; 
quand Julie Raskart donnait son nom dans 
un endroit quelconque , immédiatement on 
faisait cercle autour d'elle et elle entendait 
chuchoter : « C'èst Julie Raslrnrt ! » On 
en conviendt·a, c'était peu gai .. 

Ce qu'il y ade plus triste, c'est que des 
enfant<J retiennent et répètent - sans les 
comprendre - tous ces refrains. C'est ainsi 
que nous avons entendu une vingtaine de 
fillettes chantant, r.Yec unecandeurparfaite, 
uoe chanson capable de faire rougir un 
gendarme. 

Que ùoivent penser de la moralité de 
uotrc ville les étrangers qui assistent à cet 
édifiant spectacle'? Rien de bien flatteur 
pour nous, assurément. Aussi croyons-nous 
pouvoir inviter la police à agir. Quelques 
bons e~emples tiuront vite raison de ces façons 
débraillées. li fo.ut que nos sœurs puissent se 
promener dans un quartier en fête sans être 
exposées à entendre résonner à leurs oreilles 
des chansons aussi obscènes que bêtes -
et ce n'est pas peu dire. La liberté n'a rien 
à voir là-dedans. C'est une simple question 
de salubrité publique. Un coup de balai et 

au pays entier que le major d'élite, appuyé 
par nous, est reconnu à Liége, comme supé­
rieurement doué. On n'accorde pas ainsi 
l'apothéose nux médiocres ! Tout ie monde 
peut admirer, à la fenêtre du superbe hôtel 
occupé pat· notre candidat, le revers d'un 
objet d'art qui lui fut remis lors de cette 
belle fête. C'est un bronze d'une merveil­
leuse façon, représentant un soldat-citoyen 
armé et équipé. L'homme, à qui l'on remet 
un témoignage d'estime aussi solide, n'est 
certes pa.s un crétin ! 

Pour échapper à cette célébrité désagréillil(~ 
J ulie Ras kart s'avisa de prendre un faux 
nom, et dernièrement, arrivant à Lic\ge, à 
l'hôtel du Midi, elle se fit inscrire sous un 
nom quelconque, Durant ou Dupont, peu 
importe. 

Malheureusement pour elle, un vol c1e 
montre fut commis dans l'hôtel et un garçon 
de l'établissement - qui, paraît-il, avait été 
éconduit par Julie Raskart (du moins c'est 
celle-ci qui l'affirme) - accusa (iil larcin 
l'ancienne servante de Bernay:>. On arrêta 
celle-ci qui avoua avofr pris un faux nom, 
mais nia énergiquement toute p(irlicipation 
au vol. De fait., son innocence fut recon­
n ue .... au cinquième jour (le détention pré­
ventive. Vous croyez, peut-être, qu'après 
cette constatation, on lf~cha la fille Ras kart? 
Comme vous connaissez peu la logique de 11~ 
Justice ! Quand la magistrature tient une 
p roie, elle la tient bien et ce n'est qu'après 
huit jours d'emprisonnement que Julie 
Raskut put sortir de son cachot.. pour 11e 
rendre au tribunal correctiounel où elle fut 
condamnée à 10 franc.~ d'amende pour "port 
d'un faux nom.» Ainsi, voilà une fille qui a 
subi une détention préventive aussi longue 
pour un délit entraînant une peine de di.t 
(ranci; d'amende! On croirait vraiment que 
l'on a voulu faire payer à Julie Raekart sa 
déposition dans l'affaire Bernays. 

Qu0i qu'il en soit, on peut tirel· cle toute 
l'affaire, cette conclusion. : C'est que, pour 
obtenir quelques égards de ln. j usticc, il 
vaut betiucoup mieux être une grande dame 
- anversoi<oe ou non - qu'une se1·vante. 

CLAPETTE. 

Désenchantement. 

C'était ... pas loin d'ici. Dans un grand l'eslaurant 
lJne belle vetit·>, en toilette pimpant1 
Attendait patiemment qu'un généreux galant 
Voulùl bien lui payer quQlque r~conrorl<lnt. . 

Lon~ue ne fol pas son attente, 
Un jeune homme arriva, qui l'invite à souver 

Et la belle enfant d'accepter. 
On sert un bon pot~ge, bouchées à la reine 

Puis une sole au grJlin, 
El la fille de dire, avec certaine iicine : 
-J'n'aim' pas ce pèhon-là, j'aim' mieux lesanglelins! 

LETABLEAU. 

A propos de crâmignons 

Ce que l'on appelle à Liége les a fêtes de 
paroisses n nous sont revenues. Pendant la 
semaine écoulée,les papas et les mamans des 
paroisses Ste-C1'0ix et.. St-Christophe ont 
englouti des quantités énormes de jambons 
et de tartes, tandis que jeunes filles et 
jeunes gens cramig11onaient gaîm~nt dans les 
rues. 

On était donc tout à la joie, dans certaine 

que cela finisse. 
CLA.PETTE. 

Le Pirée pris de nouyeau pour un 
homme. 

On a pu lire, dans les dépêches publiées 
dans le Journal de Liége, du 23 de ce 
mois: 

«Constantinople, 22 mai. - La Po rle jonnera â 
M. Tirma11 la régie des tabacs.» 

Ût', il s'::igit d'un firman - une 
manière d'arrêté royal de là-bas - décré­
tant la régie des tabacs. 

Pauvre Jounial ! 

G \ROE CIVIQUE 
J,es élections pour les postes d'officiers 

dans la milice citoyenne, ont eu, cette 
an née, une importance extcaor11 · nnfre. 

C'est renversant de voir ce qu'il y a de 
gens sains d'esprit, à Liége, qui font, de la 
conquête d'un panache des dimanches, une 
très gr<'SSC affaire. 

li y a eu lutte acharnée, des intrigues, des 
1H'es11ions ! Bref, l'attirail complet du bazar 
é!ectoml ! La p·.>litique elle-même était de 
la paÎ·t.ie ! 

Jusqu'à présent, les élections n'ont porté· 
que snr les grades ordinaires. Prochaine­
ment, Measieurs les officiers vont choisir 
leurs colonels et leurs lieutenants-colonels. 

D,ms l'une des légions, les candidats sont 
déjà désignés et·acceptés. Pas de lutte! 

Dans l'autre, il y a, pour le grade de 
lieutc>nant colonel, une vive comp~tition. 
Les acl versa.ires en présence sont M. le 
major Dewandre et M. le major Delheid. 

Nous n'aimons pas à intervenir dans les 
délica1es questions que soulève l'organi:>a­
tion de la garde·civ'ique. Les difficultés que 
l'on rencoutl·e si souvent dans ce vaste 
champ, encore mal défriché, sont de celles 
quiexigCi1t, pour être examinées et discutées, 
une compétence que nous n'avons pas. De 
plus, le Fromle111· veut planer toujours dans 
les sphère;s sereines de l'impartialité. Il 
n'entend pas mettre au service cle n'importe 
qui l'immenseinRuence dont il dispose(hum!) 

Toutefois, l'heure actuelle est grosse d'é­
ventualités terribles. 

Le poste de lieutenant-colonel qui va être 
chaurlement disputé, doit donner à l'homme 
qui l'occupera une situation tellement pré­
pondérante, un relief si considérable, que 
nous croyons faire notre strict devoir en 
descendant, nous, aussi dans l'arène ! 

Nous sommês descendus ..... A l'œuvre 
donc! 

Soyons francs, et prenons le taureau par 

M. Dewandre, lors de la révision du cos­
tume des bleus, a été c:msulté par le ministre 
sur l'importante question du nombre des 
boutons de la tunique. Il a fait là-dessus un 
rapport remarquable qui le place au premier 
rang parmi les praticiens belges.A l'occasion 
de ce travail étonnant, il a reçu les insignes 
de l'ordre du Nombril d'Azur. Parmi nos 
concitoyens, il n'y a que lui et l'éminent 
bâtisseur Cralle qui aieBt été jugés dignes 
de cette rarissime distinction. 

b) .Notre citnclidat est ensuite, sur le rap­
port physique, bâti pour faire un magnifique 
lieutenant-colonel. Quand il a un cheval 
entre les jambes, nul n'a, plus que lui, la 
prestance militafre qui convient. Son t.orse 
nerveux est soudé à la bête, qu'il manie en 
écuyer consommé. 

c) Notre candidat est criblé de décora­
tions: signes indiscutables de son mérite 
universellement constaté. Aux jours de 
revue, quancl, sur sa poitrine pimpante,îl a 
piqué les plaques et accroché les croix, ce 
n'est pat'tout qu'un long cri d'admiration: 
B111amèii! ccmme çoula r'lu! Parmi les ordres 
ét1·anges clont il est pavoisé, on n'aperçoit 
pas celui qu'il aurait dû pof'ter depuis de 
longues années: l'Ordre N:\tional. Toujours 
ce héros a refusé de l'accepter, se jugeant 
indigne d'un pareil honneur. <c Le jour où 
j'aurai sauvé le pays, a-t-il répondu aux 
instances des ministres et du roi, je consen­
tirai à portet· votre croix! » Ce trait de 
modestie, que personne ne connaissait, je 
crois, peint l'homme et son caractère. 

cl) Notre canclidat est une des lumières du 
barreau liégeois. Son talent, si varié, si 
souplo, comme ot·ateut·; ses profondes con­
naissances, comme jurisr.onsulte, le placent 
bien au-dossus cle ses confrères, qui n'ont 
d'autre crainte que cle le rencontrer comme 
adversafre. Lutter contre lui, c'est aller à la 
défaite. Citons un trait de sa carrière 
d'avocat. 

Un jour qu'il plaid:tit avec sa verve 
accoutumée une affaire des plus inté­
ressrntes, le tribunal tout entier s'était 
Endormi.D.lns le feu de la bataille, lui n'avait 
point remarqué la suprême inconvenance 
commise par les magistrats. Soudain, un 
ronflement présidentiel lui ouvre les yeux. 
Justement indigné, il s'arrête, et s'adressant 
à l'auditoire... absent, il s'écrie : " Ils 
dorment les cochons! n Ce mot, que n'eût 
point clé!<avoué Berryer, eut au Palais un 
succès qui dure encore. 

Le génie seul a. de ces éclairs. 
e) Notre candidat est un lib~ral sincere, 

ardent et actif. Toujours, clans les moments 
difüciles, on le trouve sur la brêche . . . Ses 
discours à l'Associatioo, ses conférences 
dans les campagn.es ont souvent Eecoué la 
torpeur des soldats du libéralisme. La cause 
sainte que nous défendons lui doit plu<o d'un 
tl'iGm phe. 

Eh bien ! nous le demandons à tout 
homme que la passion n'a'7eugle pas, quel 
est celui qui oserait mettre en parallèle, 
avec cette longue s(rie de titres éclatants, 
~a me~quine portion cle ses prétendus 
mérites! 

Déptclm Ultgraphig1m 

SERVICE ilP:f:cIAr, DU Fro11deul' 

L'empereur à Moscou 
(Pauvre homme ll 

Moscou, le 23 mai (matin). 
L'empereur est arrivé hier. Des mesures 

spéciales avaient été prises pour modérer l'en­
thousiasme de la populatio1L Toutes les'rues 
par où devait passer le cortège, avaient été 
évacuées par les habitants. 

Des agents de police couvraient toute 
la voie publique. 

La joie est universelle. L'empereur a été 
vivement acclamé ... par les agents. 

• * * 
Moscou, le 23 mai (soir). 

L'empereur a reçu aujourd'hui les délé­
gués cle la noblesse russe. Les nobles 01 t 
déclaré à sa majesté, que c'est avec satisfac­
tion que les paysans russes meurent de faim 
-l'indigestion étant considérée en Russie 
-comme le plus grand de tous les maux. 

Les nobies ont donc exprimé Je vœu de 
voir le gouvernement de sa majesté conti­
nuer à administrer le pays avec l'intelligence 
qu'on lui reconnaît. 

Au moment où la réception de la noblesse 
se terminait, une forte explosion retentit 
dans la cour du Palais. 

Emotion indescriptible. 
Pendant que l'empereur s'évanouit, on 

court prendre des nouvel les. 
Ce n'était heureus!'\ment qu'une fausse 

alerte. Le bruit était causé par les cosaques 
de garde au palais, auxquels une ample 
dishibution de soupe aux haricots donnait 
certaines dispositions poui: la musique 
bruyante. 

L'enthousiasme est de plus en plus indes­
criptible. 

• 
:I< * 

Moscou, le 24 mai (1 h. du ma.tin) . 

J'ai été reçu aujourd'hui par l'empereu, 
qui m'a déclaré être un des plus anciens 
abonnés du Fro11deu1·. 

(Prière de vérifier les listes d'aboune­
ments.) 

Sa majesté m'a demandé des nouvelles de 
M. Cra.lie et des deux ptr~hes qui gâtent 
l'admirable perspective de la rue Grétry. 
L'empereur espérait que M. Zia.ne assis­
terait aux cérémonies du couronnement, en 
qualité de délégué de la. Ville. J'ai eu l'hon­
neur d'apprendre à sa majesté - qui en a 
paru navrée - que depuis la perte de son 
claque, M. Ziane est devenu nihiliste. 

Sa majesté m'a alors présenté le prince 
:Botroulski, son grand chambellan ; apr ès 
une conversation de quelquei instants, je 
me suis permi;; cl'emr,runter un rouble à ce 
prince - qui paraît être un fort roublard. 

* * * 
:Moscou, le 24 mai (8 h. du matin). 

Les fêtes du couronnement, proprement 
dit, commencent.:Au moment où je vous 
transmats cette dépêche, on peut voir à trois 
lieues d'ici le défilé des députations des 
exilés politiques de Sibérie ; ces messieurs 
ont reçu un congé d'un mois, pour venir 
féliciter le Tzar. Les exilés nagent dans la 
joie la plus pore. 

Le notaire Keppenne fait partie de la dépu­
tation chargée de représenter la Belgique. 
L'empereur a fait le plus gracieux accueil à 
notre éminent concitoyen. Sur un simple 
désir exprimé par celui-ci, on a chargé un 
haut fonctionnaire de la cour, de montrer au 
délégué bel Je les sav0uneries et les parfu­
meries impériales. Notre concitoyen a exa­
miné en connaisseur ces magnifiques instal­
lations et a promis de faire tous ses efforts 
pour doter sa vills natale d'établissements 
similaires. 

Acceptons en l'augure. 
P.-S. - Au moment où j'expédie cette 

dépêche, j'apprends qu'un immense complot 
et un tumulus romain viennent d'être décou­
verts dans les environs de Moscou. Les 
conspirateurs n'ont pu être arrêtés, mais on 
a mis la main sur le tumulus qui s'est ren­
fermé à triple tour daus le silence le plus 
complet. 

partie du quartier du Sud. Rien de mieux, 
du reste. Rire est 1 ,, );>re de l'homme, 
disait le b:m .RabelaiR, et (faisons notre 
Loomans) Rabelais était de notre avis. 

Seulement, nous pensons qu'tl serait 
possible de rire, même à gorge déployée, 
sans que des refrains obcènes vinssent ter­
miner lei! innoffensifs crâmignons que chan­
taient nos pères. La cochonnerie n'est pas la 
gaîté, que diable 1 Et cependant, on dirait 

les cornes : M. Dewa.nclre est seul digne 
d'occupet· le poste convoité. Seul, il réunit 
les qualités indispensables à nn lieutenant­
colonel type. 

Y oyons ses titres : 
a) D'abord, le candidat que nous patro­

nons est depuis longtemps major. Gomme 

Contre des adversaires de cette taille, 
M. Delhei<l, on n'essai& pas de lutter. Puisse 
le ciel vous le faire comprendt·e avant qu'il 
ne soit trop tard 1 

On >a lui donner le knout. 

*"'* 
M:oscou, le 24 mai (midi). 

Le couronnement a marché comme sur 
des roalettes. Le métropolitain Traudekouff LARBOUYAT. 

• 
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a sacré le T1.ar avec la plus grande désin­
volture. On dirait que cet estimable prélat 
n'a fait que cela toute sa Yie. 

Pl usicurs chevaux out été couronnés en 
même temps ... par des cavaliers de l'escorte. 

" * * 
Moscou, 4 heures. 

Grande expl osion. 

Attentat contre lrt vie tlu Tzal'. 

Un épouvantable attentat vient d'être 
commis sur la personne de l'empereur. Les 
nihilistes, n'osant l'attaquer de front, ont 
pris sa majesté par derrière. 

Après le dîner gala, sa majesté s'est reti­
rée un instant pour aller ... réfléchir dans le 
silence du cabinet. Au moment où la pre­
mière fusée part, une explosion retentit 
et l'empereur sentit se déchirer son cœur 
paternel de souverain et s'affaisse. 

Les jours de sa majesté ne sont pas en 
danger mai~ la façon dont le Tz_ar a su 
es!luye; le feu des nihilistes a conqrus tous 
les cœurs moscovites et c'est pour le mo­
ment qu'on peut dire que le T:-ar a Moscon. 

Effe~ de printemps, emprunté au Jounial 
anw..~ant: 

Une fillette de 15 ans; un vieux bon-
homme lisant son journal : 

- Mon onr.le, pourquoi le~ chats miau­
lent-ils comme ça toute la nuit, dans cette 
saison? . 

- J'ai su cela autrefois, mignonne, mais 
je ne me le rappelle plus 

" * * 
Il paraît que Kropotkine a~onise dans ~a 

tombe de Clairvaux. On l'y laissera mourir 
et ce sera bien fait pour lui. 

On n'est pas non plus aussi bête qu~ ça de 
se sacrifier pour le bonheur des autres, dan_s 
un siècle où il y a tout à. gagner à.les exploi-
ter. 

Le Congrès Eucharistique 
'fous les gros bonnets de la cléricaille 

liégeoise sont sur les dents l 

indfrecl, :\ celle au l 1·c en t l'l'Jll'ÏSl' 1 hé:1lralc 
connue sous le nom d'Er;lise catholique, 
cL la mise en location de tous les édiliccs 
du eu He chc1· au vicaire Duchl:ne. 

Eh bièn, Gazette de mu1' "n'Ut', sommes­
nous cl'aceord, nous aussi '! 

E11 France : Conversion de fi p. c. en 
4: ] (2. 

Conversion à droite et adroite. 
Nous, vulgafres prolétaires, nous préfé­

rerions la. conversion à gauche· et radir.ale­
ment encore. 

Pour sûr que ça amènern.it la conversion 
de pas mal tle tiéclards. 

" * * 
Un citoyen français, E. Perrot, ouvrier 

pol'fe{euilliste, ayant assisté à quelques 
réullions de républicains belges, a, par ses 
criminelles raisons1.. offusqué les portrfeuil­
listes mi11isU1·il'ls ! 

En conséquence, la police-que l'Eurl)pe 
nous envie - éclairéo sans doute pat· l'asti'~ 
belge, a expulsé, comme un vulgaire filou, ce 
grand coupable'??? .. 

L'acte humanitaire précité ne sufii:sant 
probablement pas aux effarés du.pouvoir, 
policiers et gendarmes ont accompagné Per­
ret iusqu'11 la frontière désignée 

Tout est donc toujours pour le mieux, 
clans la libre et hospitalière Belgique! 

Deux bonheurs à la fois 

Le mois dernier, près cl'Austiu (Texas), un 
petit fermier, étant ivre, comm~ cela lui 
arrivait fréquewmeut, rentrait chez lui, 
monté sui· un mulet. 

Il s'engagea sur la voie du chemin de for, 
et n'entendant pas venir un train. il fut 
broyé ainsi que sa bête. 

Sa femme qu'il maltraitait, fut enchantée 
de l'aventure; mais elle se rendit à l'admi­
nistration du chemin de fer pour essayer 
d'obtenir une indemnité pour le mulet. 
Lorsqu'elle so fut nommée, le directeur lui 
dit : « Eh hien voulez-vous trois mille 
dollars pour renoncer à toute autre récla­
mation?,, 

cravates ~yml1<•li'111cs somhlait relll>tcr la 
candeur de ms âmec:. 

Le notariat était comme uno arche sainte 
et vénérée. Akrto ! cc temps n'ci,t plus. Que 
les bons notafres nous ras;iurent et que ks 
méchants tremblent 1 

.\ssemhkz-vous, descen<lant~ tlir1~cts tlea 
honnêtes tahellions. (~tir ceux de Pa1·is et 
de3 grandes villes, les pins puissants et les 
impeccables, qui trônent clans l'empyl'ée des 
millioun • i "('Sl, ne dédaignent plus de veillcl' 
sur l'l·"~rneur de leur sr.conloc:o tm péril. 
Qu'il , • .: tligont un nou\·eau C'Odc cl111mrfait 
notaire; qu'ils eu ferment leurs colH•guo'i <le 
mœurs incertaines ou d'une humeur folfttre 
dans une discipline do fer. Que le notai1·0 
redevienne cc qu'il fut autrefois : gom·mé, 
glacial, méthodicp1e et qu'il reprenne sa 
Yieille devise: Jg llf suis Jlfls ici po111· 111'a111u­
ser ! 

* * * 
Les hommes de ma génération ont connu 

les derniers notaires. 
L'étucleétaitaustère et nue comme un tem­

ple luthérien. Les minutes et les grosse:; accu­
mulées dans des cartons grnisseux répan· 
daient une fade senteur dans l'atmosphère 
alourdie. On n'ouvrait jamais les fenêtres 
comme si l'on eût craint que qucl11uos par­
ties de l'essence notariale concentrée ne 
s'échappât au-dehors. On pat'lait bas ainsi 
qu'il convient en un lieu oit se ti·,ütent et se 
décident des affn.i1·os sédcuses. En présence 
des clients assis d'un air préoccupé sur les 
banquettes, le long dtt mur, les jeunes clercs 
n'osaient échanger à haute voix leurs futiles 
devis ... Ils sentaient qu'en un pareil endroit 
la gaîté con une au scauchile, et ils prenaient 
l'habitude de plais:rnte1· elltro eux et de 
rire en silence, à l'abl'i d'un dossier relevé 
avec art à la bnuteur de leur front; ou 
encore ils se faisaient pnsser gravement des 
plaisanteries écrites, à ln. charge des per­
sonnes présentes. 

Tout à coup venait à s'ounir, sans bruit, 
là porte du cabinet du patron. 

L e patron 1 •.. 
C'était un homme grarn, nmdraits calmes 

et reposés. Il semblait n'avoir jamais été 
jeune et être né à · l':îge de ci111111ante ans. 
Sur sou front lisse et dégarni, que couron· 
mit un bonnet grec à gland de soie, nulle 
trace des orages clu crnur. Se~ regards s'al­
longeaient, poliment soupçonneux, par des­
sus les lunettes d'or. Cravaté de lil:mc, <lès 
l'aube, le notaire ne désa1·mait plus. 

Qué celui qui vit jamais cc notait·e clas­
sique avec une cravnte noire, ose se lever et 
me contredire 1 

Pxprimait dairemeut les idéPs, tout en per­
mettant de les ressaisir au be3oin pour leul' 
donner une autre portée... Il néglige la 
~ravate_blanche dont le sens auguste et pro­
fond hu échappe. Il cherche à éblouir ses 
clients par le luxe de son mobilier et va 
ju1;qu'à accrocher des tableaux de Diaz 
(Mare sous bois) aux parois de son cabinet ! 

"' * * 
C'est ainsi que, de chute en chute, il 

anive à jouer à la Bourse avec les dépôts cle 
ses clients. 

_ S'il perd tout d'abord, un premier échec 
peut .Je sauver en lui inspirant une terreur 
propice. 

~'il a le ~nn.lheur de gagner, il est perdu ! 
Il, JOUe"a Jusqu'au jonr de la liquidation 
deiastreuse où son bilan lui apparaîtra 
sous la forme effroyable d'un mandat 
d'amener. • 

Notaii:es, j~ :vous le répète, parceque 
ce conseille mente les honneurs du bis il 
fauta~r! ' 

Suâeillez-vous les uns les nutl'es; retrem­
pez les ressorts distendus de votre disci­
pline. 

Et surtout, hâtez-vous de renouer les tra­
ditions fondamentales de la r.rnvate ùlauche, 
du reps vert et cl'Ilippocrate refusant ce que 
Yous savez. 

Y ous avez renié vos dieux ; revener., 
repentants, aux pieds de leurs autels ! 

Octave ROBIN. 

LE ROSSIGNOL 
Journal de la jeunesse litLérait·e. paraissant tous 

les quinze iGurs. Edward Sansot rédacteur en chef, 
abonnement: 4 fr. par an. 

A l'occasion de son enlrée dans sa 2°"' année, Le 
Rossignol olfre des primes exceptionnelles. 

Aux abonnés d'a\'ant le 1ii juin l 'équivalenl du 
prix de l'abonnement sera remboursé en ouvrages 
littéraires. Envoi '°raluit d'un numéro exi)licatif sur 
demande affranchie adressée à~!. Edward Sansol à 
Aignan (Gers). ' 

~ .ime grano:l concours dù la Société poétique 
~a.ttonale. est ouvert à partir du I" mai, jusqu'au 15 
Jlllllet. La sociétéfera imprimer à ses frais le meilleur 
des recueils de poésie qui lui seront présentés. Des 
médailles, des accessits et des mentions seront aussi 
décernés. 

Demander le programme détaillé à M. Edward · 
Sansot, secrétaire gént'ral à Aignan (Gers). 

Salle royale <le la Renommée. 

' , 

. .. 

MM. Nagant et Raikem n'ont pas vu leur 
lit depuis huit nuits.. . Il s'agit, en effet, 
d 'organiser le grand Coqgrès eucharistique 
qui doit se tenir chez nous dans une quin­

zaine de jours. 

La brave femme restn quelques instants 
muette do surprise, puis elle accepta sans 
discuter et s'enfuit prestcmcuL avec rsou 

argent. Elle rencontra une amie qui lui 
demanda pourquoi elle courait si vite. 

D'un geste sobre et mesuré à l'importance 
<les gens, l'homme ·grave invitait un de ses 
clients à pénétrer dans son snnctnaire. 

Le-client, un peu ~mu, st1h"t1.it, le chapeau 
à la main, en 'faisant le clos rond. 

},< 

UNION LIBÉRA.LE DU NORD 

On parle d'une formidable invasion de 
soulanes : cinq ou six cents prêtres de caté­
gorie vu1gaÜ'e et trente dignitaires de 
l'Eglise : évêques et archevêques. 

Les membres du Comité se transportent 
sans relâche dans le l!ein des familles bien 
pensantes, à l'effet cl'y préparer des gîtes 
pour les tonsurés qui vont s'abattre sur 
not1·e infortunée cité. 

« Pensez clone, répondit-elle, après avofr 
_ compté, ils pOUl'raient se raviser s'ils appre­

naient que le mulet était déjà fort vieux. " 
Il ne lui était pas.YCllll à l'idée qu'on avait 

voulu l'indemniser de la pe?·te de son affreux 
vaurien de mari. 

Le Fronclimr - dont les sentiments pieux 
sont bien connus - croit, en cette circons­
tance, qu'il doit venfr en aide à. ces mes­
sieurs et il use de sa publicité énorme pour 
informer les chefs de famille qu'il se met à 
leur disposition pour transmettre leurs offres 
d e service au Comité. 

La préférence sera accordée à ceux qui 
ont des servantes d'un âge encore avouable. 

Nous ignorons si les petits-frères de la 
Doctrine Chrétienne vont prendre part aux 
t ravaux d it Congrès. En tous cas, nous en­
gageons vivement les pères de famille qui 
auraient l'honneur d'en loger chez eux, à 
envoyer hors ville - pendant la durée des 
fêtes - les e:ifants que le ciel pourrait leur 
avoir donnés. Il est inutile d'exposer ces 
chers frères à la tentation .. . 

Les ordres << déchaussés » - tels que ceux 
des carmes, capucins - seront représentés 
à ces grandes assises catholiques, et le Co­
mité, par une attention délicate, a décidé 
de les loger extl'a mul'os Il est probable 
qu'ils seront installés à H erve .. 

D'ACCORD 
Sous ce titre, la Gazette de L·iége a 

publié un article, dans lequel elle invitait 
le Journal de I.Aige - qui s'était déclaré 
partisan de l'initiative privée ... en matière 
de taureaux Durham - à aller jusqu'au 
bout dans cette v&ie, notamment en récla­
mant la suppression de toul subside, 
direct ou indirect, au théâtre et à la mise 
en location de la salle de spectacles appar­
tenant à la ville. 

Notes sur les Notaires 
Si j'étais notaire, je sais bien ce que je 

ferais, et sans tar<le1·. 
Je consfüuorais un comité formé des 

cravates blanches les plus considérables de 
ma corporation et je convoquerais les Etats­
Générnux du not:ufat. 

Il n'est que temps, car déjà la maison 
brille. Pro.cimus al'd<1l Ucalegon ... 

Presque chaque jour, la presse consternée 
enregistre la fuite d'un notaire : u Encore 
un notaire qui file, qui file, et disparaît. ,, 

Parfois, le notaire file sans disparaître. 
Avant qu'il n'ait pu mettre une frontière 
entre ses dupes et lui, la main puissante de 
la m11.réchaussée s'abat sur son épaule eL le 
cloue sur le sol national oit la Justice lui 
réserve un châtiment trop peu sévère. 

• 
* * 

Depuis quelques jours, on remarque une 
recrudescence effrayante de la criminalité 
notariale. Dans le departement de ln.Gironde, 
il y a en ce moment cinq notaires arrêtés ou 
en fuite. On vient d'en arrêter un dans le 
Tarn-et-Garonne ; la cour cl'assises de 
1' Allier en a con clam né un auh'e au commen­
cement de la sem~ine, pendant qu'aux 
assises du Loiret on en condamnait deux. 
Ces derniers qui avaient volé à leurs clients 
des sommes considérables, ont obtenu le 
bénéfice des circonstances atténuantes. 

Je me demande quelles circonstances 
peuvent atténuer le:cas cl'un notaire infidèle. 
Un homme dont la fonction repose sur la 
confiance publique est infiniment plus cou­
pable que tout autre quand il trompe ses 
clients" Rien au mon<le ne peut atténuer la 
gravité de son. crime, pas même le désir de 
meubler un petit hôtel entre cour d'assises 
et jardin à quelque beauté: fière et exigeante. 

X otaircs, je \'OUS le dis en vérité, rheure 
est t1olennelle; il faut agir pour l'honneur 
de vos sceaux et clc vos panonceaux 1 

X aguère encore vo:re co,rporatiou semblait 
être l'asile cle la probité grincheuse, mais 
solidement établie. 

. . 

* "' * 
L'atmosphère de l'irupos:1nt caùinet était 

moins épaisse que celle de l'étucle. Le Yague 
parfum des ventes à réméré et des prêts sm· 
première h:rpothèque y flottait plus discrè­
tement. Au fond. une bibliothèque vitrée 
dont les ridell.ux de soie verte dissimulaient 
les trésors: des YoluhlCs in-octaYo reliés à 
dos de maroquin. Au centre, un bureau 
d'acajou chargé de dossic>rs anx chemises 
d'une propr1;-té douteuse, cle lettres écrasées 
sous des pre<>se-pa.piers de forme auslèt·e en 
marbre ou en hron7.e. Sur la cheminée une 
pendule bnrne, aans St\jet (le choix d'un 
sujet de pcn<lule est toujours ll.élicat !) sur 
les murs deux grandes gravures un peu 
jaunies et encadrées comme des tableaux; 
d'un côLé, Socmlt' b1wa11/ la cigiir, de l'autre, 
et à titre de pendant, lli11pocmte l't>f'usrt11t les 
pl'ése11 ts <l' il rta,urcès ! . 

les rideaux de la f Pnêtrc et les sièges 
étaient en reps vert. Comme en vertu d'un 
accord tacite, tous les notaires cle Frauco 
avaient adopté le reps vert hors <luc1uel il n'y 
avait qu'incorrection et regrettable fantai­
sie. 

Dans ce cahinct calme, laicl et sévère, les 
secrets de famille étaient en sûreté. Le 
notaire participaitàla fois cle l'officier minis­
tériel et clu se0rétaire des consciences. Par 
quelques paroles pondérées, nppuyées de 
petits hochements de tête sans réplique, il 
sa>ait tour à tour ramener la confiance daas 
les âmes inquiètes ou apporte1·, dans les 
esprits trop confiants, un trouble i;a.lutaire. 

A cet homme imposant qui semblait avoir 
dépouillé, par quelque artifice extraorùi­
naire, les faiblesses de l'humanité, on 
remettâit sans nulle crainte les plus graves 
intérêts, des fortunes entières. 

Il ne jouait pas à la Bourse, celui-là; 
c'est à peine s'il croyait devoir s'approcher 
parfois d'une table de whist, apl'ès avoil' 
soigueusement choisi ses partenaires parmi 
les personnes d'une incontestable respec­
tabilité ... 

* * * 
Ah ! les choses ont lJien changé ! 
Je ne veux pas dfre que ce notafre-là ait 

complètement disparu ; c'est loin de ma 
pensée; mais je constate qu'un élément nou­
veau s'est introlluit dans le notariat pour le 
corrompre et pour entamer son crédit. 

Le neo-notaire a rompu a.Yecles tradition& 
séculaires qui faisrnent la force et rhonneur 
de sa corporation. Nous sommes prête;, en ce !-'~: .1ous 

concerne, à nous rallier à la (}azette, 
mais à la condition que celle-ci - allant 
aussi jusqu'au bout - réclame avec nous 
la suppression de Lout subside, direct ou 

L'imagination populaire vous prêtait 
d'intraitables vertus et la blancheur de vos l 

Il se mêle avec fri\'olité nu courant de la. 
vie mon1laine. 11 ne traite plus les affaires ; 
il les brosse rondement, mtre deux parties 
de plaisir. Il ne sait plus cette langue 
spéciale a la. fois précise et réservée qui 

Dima!1che 27 mai 1883, à G heures du 
sou., au profit du Y estiaire li héral 

GRAN D E F Ê r·E 
Organi~é·· par J'li',1iM libérale du ,\ord, a\'OC le 

gracteux concours de la société ro~·ale La Ltgia 
sous !a dir~clion de M. Delsemme: le Cercle sum~ 
pho11111_ue, d1_reçteur UJ!}at~ur, M. P. 1:evaerl, et M. 
1,. Dellsse, htterateu1• a :"\amur. 

PROGRAMME 
t. LD Cercle symphonique. - Po!tc 

et Pa11san. ouverture Suppé. 
2. L'l Lêgia.-La CJ1a11son dei vagues, 

chœur F. lliga. 

É 
3. Conférence par ~T. Louis Dolis11e 

tude sur André Vésale. ' 
4 .. Le Cercle s~·mphonique. - Fan· 

tame su1' Faust Gounod. 

"·" 

5. ,LaLégia et le Cercle symphonique. 
- L A1·t et la Libei'té J .·T. Radoux. 

6. Le Cercle symphonique. - Valse Zikofl'. 

A 9 heni.•e!if, 

BAL à grand orchestre 
Prix d'e11t1w: UN FRANC. 

Théâtre du Pavillon de Flore 

FÊTE SA.INT-NICOLA.S 

Dimanche 27 et }fardi 29 mai 

GRA.NDS BALS 
ET FÊTES DE NUIT 

·L'orchestre du théàLre. au grand complet, sera 
conduit par M. Jos. Meurioo 

JEUDI 31 l\IAI 

BAL DE FAMILLE 
PRIX D'ENTRÉE : 

UN FRANC par personne 

Lundi 28 mai.à 8 haures 

GRAND CONCERT DE SYMPHONIE 
Dirigé par ~I. Jos. MECll !CE 

PRix n'ENTRÉE : 25 centimes 
On servira toutes espèces do consommations aux 

prix or.:linaires. 

-
Pour pal'aitre dans fo courn11t du mois de Mat 

La Liberté 
Organe de la politique progressiste 

Un numéro : 5 centimes 

Liége-Irop. Em. PŒIU\E et frère. r. de•l'Êtuve,~2. 
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